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Les cent sons de l’aTOcatvos maios, et je me soumettrai à 
votre volonté. J’ai été franchement 
et honnêtement élu par vous en 
1887. Au moyen d’un protêt con­
tre mon élec.ion intenté par M. 
Mackintosh, et en conséquence de 
1 indiscrétion d^ quelques uns de 
mes amis, j’ai perdu mon siège et 
j'ai été assujéti à beaucoup d’ennuis 
et de dépenses. Je vous dit franche 
ment que si je ne consultais que 
mes intérêts personnels, je me reti­
rerais de la lutte, mais je ne puis 
faire une action aussi dé honorable 
que de tourner le dos à ceux 
ont mis leur confiance en moi 
a à peine un an, et je

Laisse R «ex àdéelder
Si c’est oui ou non leur désir que 

je remplisse le terme pour lequel ils 
m’ont élu pour les représenter. Si 
vous m’honorez encore de votre 
confiance, je n’aurai qu’un seul objet 
en vne, c’est à-dire, promouvoir 
toute chose que je croirai 
servir les meilleurs intérêts 
comté, et plus particulièrement ceux 
de notre grande industrie agricole. 
Je prét»n s que le succès du Canada 
dépend plus de cette grande indus­
trie que de toutes les autres ensem­
ble, et elle est loin de recevoir la 
considération et V» ncouragement 
qu’elle mérite. Toute et chaque 
mesure qui tendra au développe 
ment et â l’encouragement de cette 
grande industrie du Canada, recevra 
toujours mon a ,pui et ma coopéra­
tion les plus dévoués.

D’apres lis assurances qui m’ont 
été données, et l'appui uni des libé­
raux et des conservateurs bien 
sants qui mettent l’intérêt de 
pays au-dessus des considérations 
de parti, je n’ai aucun doute d’être 
réélu, et tout en invitant mes 
à travailler avec ardeur et à emplo 
yer tous les moyens légitimes pour 
assurer mon élection, j'espère sin­
cèrement qu’aucun ami ou partisan 
ne commettra aucun acte illégal 
qui pourrait amener la conte.-talion 
de mon élection

L’eau monte considérablement 
sur la rivière Rideau, et il y a 
constamment une foule de curieux 
dans les environs qui attendent 
d’un moment à l’autre la débâcle.
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Electeers do Comté de Rossell
OS DEMANDE

A ce bureau un homme tou 
chsrge du département des Jobs. Parfumerie - Orizar prendre

Alors, je suis venu vous de­
mander combien de temps on 
peut encore 
comme ça.

Immédiatement, je rassemblai 
mes souvenirs du code pénal et 
d’instruction criminelle. Article 
635. Oni c’est bien ça. Si je 
regardais dans mon code. Ma 
foi, non. Je n’aurais pas l’air 
d'être sûr de ma mémoire. D’ail­
leurs, je sais l’article par cœur.

Et alors d’nne voix assurée :
—Quel jour a eu lieu l’événe­

ment?
—La nuit du 28 février 1848.
—Eh bien, le 28 février 1858, 

aucun magistrat français n’aura 
le droit de vous demander comp­
te de l’emploi de votre temps 
pendant cette nuit. Etes-vous 
satisfait ?

—Bon ! me dis-je à part moi. 
Le drôle veut savoir quand il 
pourra bénéficier de la prescrip­
tion acquise aux faits qualifiés 
de crimes.

—Ma fine, non, riposta Guérin, 
après avoir compté sur ses doigts. 
N euf ans, c’est encore rudement 
long à attendre pour un hom­
me qui n’a rien à se repro­
cher.

L. LEQRAND, PARIS, rue Sainl-Honorê, 207ON DEMANDE
Une bonne pour prendre charge d une 

maison.
me faire aller: ESS. - ORIZA SOLIDIFIE}-:MM. les épiciers de la basse ville 

d’accord à dire que le com
MESSiBURS,—

Le droit de suffrage e3t le privi 
lège d’un peuple libre. Vous, mes 
co-électeurs de ce beau comté de 
Russell, avez exercé ce privilège le 
22e jour de février 1887, et de votre 
volonté et commun accord m’avez 
élu par une majorité de 156 voix 
pour vous représenter dans le par 
lement fédéral pendant le présent 
terme Duns toute cette campagne, 
j’ai strictement observé la loi élec­
torale ; c’est le principe qui m’a 
toujours guidé. Pour me vaincre, 
mes adversaires ont eu recours aux 
menées corruptrices

merce est assez peu florissant depuis 
quelque temps. Plusieurs renou­
vellent leurs marchandises et font 
de grandes acquisitions de produits 
pour la saison d’été.

Depuis quelques jours un nombre 
considérable de personnes venant 
de la Province de Québec, vont 
chercher fortune aux Etats-Unis.

nrVEUTION SCIENTIFIQUE BREVET#.* EX FRANCE ET A L ÉTRANOER

Les Parfums solides de l’Ess.-Oriza, préparés Publié piDans la Capitals par un procédé
au, possèdent un degré de concentration et de suavité jusqu'alors inconnu. 

Ils sont renfermés, sous forme de Crayons ou Pastille*, dans des 
petits flacons ou cassolettes de tous genres qui sont très faciles à porter. Ces 
Crayons-Parfums ne s'évaporent pas et on peut les remplacer, dans 
leurs étuis, quand ils sont usés. — Ils ont l'immense avantage d'imprégner de 
leur odeur, sans les mouiller ni les détériorer, les objets soumis i leur contact. 

IL SUFFIT OE FROTTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT

Ce Soir.
Le banquet offert à Son Honneur 

le Juge olivier aura lieu ce soir 
dans la salle de l’Orphelinat St. 
Joseph. Nul doute que les convives 
seront très-nombreux et que la fête 
sera des plus belles.

Bal» froid
Hier, un nommé Pierre Larocqu 

ayant voulu traverser la rivièr 
Ottawa en canot faillit payer cher 
son imprudence. La frele embar­
cation vînt en contact avec une 
large banquise de glace et fut sub­
mergée ; son occupant dut regagner 
la rive â la nage se promettant bien 
de ne plus se risquer à travers les 
glaces dans une embarcation aussi 
peu convenable à cette saison de 
l’année.

Une nuprrbe fél«.
Hier soir, un joyeux anniversaire 

réunissait à la résidence de M. 
Sévère Gélinas Traducteur des Dô 
bats, une aflluence considérable 
d’amis de ce monsieur. Il s’agissait 
de fêter le 25ième anniversaire de 
la naissance de M. Gélinas e- à cette 
occasion ses intimes lui avaient mé­
nagé une agréable surprise 
forme d’une jolie adresse en vers 

fut lue par l’auteur lui-même, 
Napoléon Champagne, et qui 

était accompagnée d’un cadeau des 
plus élégants consistant en un ma­
gnifique plateau, pot à l’eau et 
coupe en argent et vermeil d'un 
très beau patron et de grand prix.

M. Gélinas sut comme toujours 
trouver des termes très heureux 
pour répondre à cette marque d’es­
time et aux bons souhaits adressés 
à lui et à Madame Gélinas.

Dès ce moment la vaste résidence 
de M. Gélinas fut mise à la disposi 
lion des amis et la gaieté ne tarda 
pas à devenir générale. La danse 
s’organisa dans les suions aux ac­
cords d’une délicieuse musique et 
tous s’en donnèrent à cœur-joie. 
Vers les minuit, les hôtes de M 
Gélinas prirent place autour d’une 
table richement servie des plus 
exquises pâtisseries et glaces de 
toutes sortes le tout arrosé de vins 
délicieux. Il y eut discours, chan­
sons et les bons mots ne tardiient 
pas un seul instant durant toute la 
soirée.

Comme il n’est si agréable com­
pagnie qui ne doive se séparer, ce 
fut à regret que tous se retirèrent 
à une heure fortavanci'e de la soirée 

portant le plus doux souvenir je 
cette joyeuse fête d’amis.

l u bon bfteheron
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Il y a deux cas de dipthérie très- 

dangereux actuellement à l’hôpital. 
Le Dr. Robillard doit aujourd’hui 
faire subir une opération à ses per­
sonnes qui sont atteintes de cette 
terrible maladie.

Les travaux qui sont commencés 
pour la construction de la nouvelle 
église de Ste Anne, se poursuivent 
avec une giande activité.

Les étrangers sont très nombreux 
à Ottawa de ce temps-ici et les eou- 
loirs des Edifices du Parlement sont 
continuellement remplis de visi­
teurs qui ne se lassent pas d'admirer 
les beautés achitecturaies de notre 
Parlement.

On commence à parler d’orgmi- 
sations de pique niques et excursions 
de tous genres sur la rivière et ail­
leurs durant les beaux mois de l'été.
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qui aient jamais été pratiquées dans 
le comté de Russell, elle» sont trop 
évidentes et bien connues pour que 
je m’v arrête ; mais la majorité des 
électeurs du comté de Russell, sen­
tant que notre comté avait trop 
longtemps été représenté par des 
étrangers et des gens du deh 
décideront que le temps 
où un fils du sol, ayant à 
véritables et les meilleurs intérêts 
du comté, devait avoir l’honneur de 
les représenter. L’offre de la cité 
d’Ottawa fut en conséquence repous­
sée, et l’homme de l’endroit accepté. 
Après la lutte,

«rend Nombre de Co»eerv»tenre

qni avaient voté contre moi, furent 
satisfaits du résultat, de fait ils en 
furent contents, et l’idée d’une con­
testation n’aurait jamais originé 
dans le comté de Russell, 
té avait son représentant, et chacun 
désirait le voir remplir le terme 
pour lequel il avait été élu. Ma s 
cela ne faisait pas le compte de M. 
Mackintosh, son ambition n’était 
pas satisfaite. H restait hors du 
parlement. Ce n’était pas Russell 
qui l’occupait, c’était lui-même. La 
question n’était pas comment Rus­
sell serait représenté, mais com 
ment 11 obtiendrait un siège en par- 
leu ent. Il ne voyait d’autre chance 
possible que de pétitionner contre 
mon election, et courir les chances 
d’une autre élection. Je gavais que 
je n’avais rien fait pen 
qui pouvait m’inquiète 
naissais
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Rue de Rambuteau

FoanitHirdiilô
M. F. R. Campeau est parti hier 

soir pour Montréal afin de voir aux 
derniers arrangements pour les fê­
tes d^s 23 et 24 mai prochains, à l’oc­
casion du 25ième anniversaire de 
la fondation de l’Union St Joseph.

Dans plusieurs rues les clous des 
trottoirs demanderaient à être ren 
foncés ; les dames surtout se plai­
gnent de cet état de choses dont les 
longues robes ont le plus à souffrir.

Il est probable que le corps de 
musique du 65ième Bataillon de 
Montréal, ( Bande de la cité ) se fera 
entendre à Ottawa lors des fêtes des 
noces d’argent de l’Union St Joseph.

L’épaisse couche de glace qui 
bordait la rue Sussex a été enlevée 
hier et cette rue présente actuelle­
ment une apparence très-propre.

On est à faire le nettoyage com­
plet de l’intérieur de la Basilique 
en même temps que des réparations 
à des travaux de maçonne dans 
l’arrière partie de l’édifice.

On devra lire avec attention l’an­
nonce du Dr. Robillard au sujet du 
nettoyage des cours dans toutes les 
localités de la ville d’ici à la fin du 
présent mois. Avis à tous de se 
conformer strictement à cet ordre.

Bon nombre de résidents de la 
ville fixeront leur demeure à Saint 
Jean Baptiste au 1er mai. Les 
alentours de la superbe église des 
Révds. Pèrts Dom nicains sont 
choisis de préférence à tout autre 
endroit par ceux qui veulent à l’a­
venir faire partie de cette jolie 
localité.

Pais, tirant péniblement de 
son gousset une pièce de cent 
sous, cette même pièce que vous 
voyez sous le globe, il la posa 
justement sur mon code que 
j’avais tenu fermé et tourna les 
talons.

Neuf ans s’écoulèrent. Pen­
dant ce temps, j’avais fait mon 
chemin au barreau, plaidant 
civil, car les lauriers de la cour 
d’assises ne m’attiraient pas. Mob 
cabinet prospérait, j’étais deve­
nu maire de cette ville et je ne 
songeais plus guère à mon pre­
mier client, quand, un beau 
matin, je reçus la carte d’un nou­
veau substitut nommé près de 
notre tribunal. Je tressaillis 
en lisant le nom inscrit sur la 
carte. C’était celui du sous- 
préfet disparu en 1848. J’allai 
aux renseignements et j’appris 
que M. Munoir était son fils.

J’appris aussi que le nouveau 
substitut était venu dans notre 
ville avec l’idée fixe de percer le 
mystère qui enveloppait la mort 
de son père.

Ayant eu à choisir entre divers 
parquets il s’était fait nommer ici 
précisément pour diriger une 
enquête personnelle. L'examen 
du dossier fit bientôt naître dans, 
son esprit des doutes que plus- 
tard de sérieux indices confirmè­
rent. Dès les premiers jouis de 
mars 1858, Guérin, qui avait 
vécu pauvrement jusque-là, avait 
montré des pièces dfor au caba­
ret en parlant vaguement d’hé­
ritage. De plus, il était en 
pourparlers pour l’achat d’une 
campagne. Plus de doute, ras­
suré par l'échéance de la pres­
cription, le drôle levait le masque.

Enfin, dernier incident décisif, 
la femme Gnérin avait quitté 
brusquement son mari un matin 
à la suite d’une scène suivie 
de coups, et elle avait clabaudé 
sur le port. Appelée chez M. 
Munoir et pressée de questions, 
elle avoua tout. Guérin lui avait 
confessé son crime. Dans la nuit 
du 18 février 1848 il avait terras­
sé, étranglé et jeté à 1 eau le sous 
préfet après l’avoir dépouillé de 
son portefeuille. La femme de 
Gnérin désigna même la cachette 
où se trouvait l’argent volé.

Je venais d’apprendre tous.aee? 
détails lorsqu’un beau mat» de - 
min, je reçus de M. Munoir. un 
billet m’invitant à passer au par» 
quet C’était comme maire que- 
j’étais convoqué et le magistrat 
ajoutait que mon intervention 
pouvait être nécessaire, l'affaire 
étant sérieuse.

J’arrive en hâte. Je serre la 
.main au substitut. Avant que 
j’aie le temps de m’asseoir, une 
porte s’ouvre, Guérin paraît. 11 
jette un coup d’œil défiant sur 
le magistrat, mais il semble 
rassurer en me voyant :

—Parait, monsieur, dit-il au 
substitut, que vous avez à me 
causer. C’est peut-être ben pour 
cette batterie avec ma femme. 
Je vais vous dire. C’est......

—Assez, répliqua M. Munoir, 
l’interrompant.

Et alors, d’une voix calme, 
nullement théâtrale, sans bouger 
d’une semelle, sans nn geste, 
regardant fixement le pêcheur :

—Guérin, dit-il, vous 
assassiné mon père

Cette bêtise ! exclama le misé­
rable. Si on peut dire ! Il est 
ben mort tout seul votre pauvre 
papa, allez.

—Vous mentez. Vous l’avez 
tué et volé !

—Allons donc î qni est-ce qui 
vous a dit ça ?

—Gendarmes, faites entrer la 
femme Guérin.

A la vne de sa femme, le 
coquin comprit qu’elle avait 
parlé.

—Canaille ! siffla-t-il entre ses 
dents serrées. T’as donc pas peur 
que je te rattrape !

L» femme ne sourcilla pas.
[A continuer)
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Le com­ ae rattachent à

M. L P. 
est parti pi 
y téjouane;

M. Dicks
bill Intitulé 
tés frat :rn<

J'ai l’honneur d’être,
Messieurs, MfiDAILIoE n o H, A l'Exposition du XÏA-vre 1887

CORS aux PIEDSVotre co électeur,
M. ü’Biï 

bill inritu - 
et à la rél 
maltraités

W. C. EDWâRDS.
19a—3i Durillons, Œils-de-Pcrdrijc, de.£ C03ICIDE RUSS I “Rockland, 12 avril 1881. GUERISON CERTAINEIi

n Fi ©OBieiDS RUSSE
COMTÉ DE BUSSE LL. cl sans douleur dans l'espace de t a 6 Jours psr le

M. lk Dirkctklk,
Un grand nombre d’électeurs sollicitent 

M. G. Blain à se laisser porter candidat 
pour le comté d-i Russell, dans la présente 
Election, M. Blain est un cultivateur de 

> Gasselman faisant en même temps le com­
merce. Ce Monsitur possède toutes les 
qualités requises pour fane un .bon repré­
sentant. ïntéres e dans l’agriculture, dans 
le commerce et résiliant du Comté. Il jouit 

ses concitoyens it sera

sonnellement On dit q 
mé commi 
remplacent 
Rolland.

Spec tique unique (Consulter le Prospectus), 
ô , , . „ . , o Dépôt g- aerji : PHARMACIE CEHTRALE, 50. Fankurg Montmartn, PARIS
U UU.'.IC UC H‘J 50C ° a «»<•«#ira : Ü' F. X. VALADE.

r, et ne con-

; Aucun acte illégal

de la part de mes amis, et me pré­
sentai en cour avec la ferme confl 
ance que je serais maintenu dans 
mon siège, et ce ne fut qu’après 
avoir entendu les témoignage 
cour que je m’aperçus du fai 
par l’indiscrétion de quelques uns 
de mes amis, et d’après la stricte 
interprétation de notre loi électorale 
très sévère, je pouvais perdre mon 
siège. Je ne me plains pas de la 
décision judiciaire qui m'a ôté mon 
siège, au contraire je la respecte, 
mais je pense que l’on me pardon­
nera si je dis que je crois que ça 
ressemble trop à Satan réprouvant 
le péché, pour un homme comme 
M. Mackintosh, dont les tactiques 
électorales peu scrupuleuses sont si 
bien connues, d’intenter des pour­
suites contre moi. Mais quel fut le 
résultat ? Grand nombre des élec» 
leurs furent soumis à beaucoup 
d’embarras et d’ennuis, des frais de 

très élevés furent encourus et 
tous les ennuis et désagréments qui 
suivent une autre élection furent 
imposés au comté, et pourquoi? 
Pour rien autre chose que

Satisfaire le» val»ce aspirations

de M. Mackintosh. Encore, est-ce 
que justice a été rendue au comté 
quant à la date fixée pour cette élec­
tion ? Je pense que tout homme 
raisonnable répondra : non. Au 
lieu de faire faire l’élection aussitôt 
après l’ouverture delà sission, et 
nous donner notre juste droit de 
représentation à une date aussi rap­
prochée que possible, près de deux 
grand» moi» se sont écoulés, et nous 
ne sommes pas encore représentés 
Et pourquoi ce délai ? Simolement 
pour complaire à M. Mackintosh 
Il fallait harmoniser les 
discordants avant d’ouvrir le bal. Et

U»e tr*e r rende Injustice

a été faite au comté pour attendre 
le b,n plaisir de M. Mackintosh. Ce 
n’est pas la règle suivie là tù le 
parti au pouvoir espère y gagner 
en faisant faire l’élection à la hâts 
et à un jour aussi rapproché que 
possible. Prenez par exemple, les 
cas de Mississiquoi et de l’Assomp 
lion. Dans le premier comté le dé­
puté M. Clayes prit son siège au 
commencement de la présente ses 
sion et mourut quelques jours après 
cette date. Son corps n’était pas 
encore ref oidi que le bref pour une 
nouvelle ôlectiou ôtait émis pour 
son comté, et quelque» jours après 
son successeur était élu et avait 
son siège en parlement 
tre comté le député fut pri’ 
siège quelques jours après 
lure de la session. Des brefs furent 
de suite émisjet il y a déjà plusieurs 
jours que|l’éltction est finie, et que 
ce député est réélu et a son siège en 
Chambre. Dans chacune de ces 
divisions électorales l’espoir était 
d’y gagner en se hâtant, mais dans 
Russell l’attente ou l’espoir est

D'TIHMrW retards»!.

Et au lieu de faire et de finir notre 
élection il y a 
tandis que les chemins étaient bons, 
et que les électeurs avaient, compa­
rativement parlant, un peu de loisir, 
ou l’a fixée 
chemins sont très mauvais et à une 
époque de l’année où les affaires 
sont des plus actives. Toutefois, il 
faut endurer tout cela simplement 
pour plaire à M. Mackintosh ; les 
intérêts et la commodité des t lec­
teurs ne sont nullement consultés.

Enfin, messieurs, je-tfai qqe ceçi 
à vous dire : Le verdict eat entre

de p;orter i 
ment, le n 
re du Mande l'estime de 

fortement app yé
Un Elect

Carselman. 18 A\ ri 1 1888. M. Davi 
suivante : 
laire de l'i 
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dehors de 
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rapports e

)PETITES NOUVELLES.cm 11!illLa elef d» Ciel
uve à St Sauveur parmi les 
dé. conscience qui soutien 

les terribles

Se tro 
affaires
nent l’âme pendant 
épreuves d4ici bas, pour lesquelles 
ou doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, ioncs de 
mariage et bijoux à grande réduc­
tion de prix, garanties chez

H. H. Norez 
No. 30, rue Rideau.

Un bûcheron du nom de Johnny 
Omen, à l’emploi de M. Léon Mado- 
re, de la Gatineau, a bûché du 7 
novembre au premier avril dernier 
285 cordes d’érable.

Note* RelifflenNca.
Le Révds M. Holland de l’Arche­

vêché est de retour depuis hier soir, 
à Ottawa.
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La prochaine assemblée du con­
seil de-ville aura lieu jeudi le 26.

La société St Jean-Baptiste de 
Hull a perdu ces jours derniers l’un 
de ses membres, dans la personne 
de M. Carrière, rue Philemon. Les 
funérailles ont eu lieu ce matin.

L’on a admis huit aspirants, mem­
bres de l’Union St Thomas, hier

PEINTURES * FRESQUES ET DESSINS D’ORNEMENTS 
DE TOUT GENRE.

iDimanche prochain, fête du pa­
tronage de la paroisse St Joseph, Sa 
Grandeur Mgr Duhamel officiera à 
la grande messe.

Le chœur exécu'era la 2ème mes 
se d’Haydn.

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
d’Ottawa est attendu demain de re­
tour de Q îèbjc.

81 vous avez besoin d’une bague de ma­
riage faites sur commande, allez toujours 
chez D. Goyer, No. 136. rue Sparks.

Si vous voulez de beaux bijoux 
jolie montre allez chez D. Goyer, N 
rue Sparks, et vous serez satisfait

N’oubll
rue Bparks a 
joux, joyaux, bagu 
de la vi le d'Ottawa.

P. V*!lqnetle, le marchand popu­
laire de liantes faites de la rue Sussex ex­
hibe, aujou d’hui, un magnifique drapeau 
à I enseigne du fer à cheval. Ajoutons de 
plus, que M. Valiq iett », par son énergie et 
son travail a su dans très peu de temps se 
faire une grande clientèle ; partout ou l’un 
va, on entend paner de P. Valiquette qui 
vend à bon marché à son magasin de la 
rue Sussex, l'en iroit par excellence de 
hardes faites. Pour vous con 
véracité de nos avancés, allez 
faire une visite à ce magasin, pas moyen 
s"y tromper, le drapiaa du fer à cheval est 
l’etendard signalé et fait l’ornement de la 
rue Sussex, No. 469. 17a-3ins
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Le vapeur ‘ Express” a commen­
cé à tenir sa ligne régulière entre 
New-Edinburgh et la Pointe à Gati­
neau.

l>e cerc e dramatique canadien de 
Hull, va se meure immédiatement 
à l’œuvre pour une nouvelle soirée 
dram-itique qui sin donnée le soir 
de la fête nationale du 24 juin pro-

Le vapeur Ramb er est soiti hier, 
de ses quartiers d’hiver.

M. Aimé Gagnon, mesureur de 
bois est arrivé ce m ttin des chan­
tiers de M. E. B. Ed-ly après une 
absence de quatre mois.

M. Noé Landry a commencé hier 
à charroyer les débris de sa maison 
incendiée sur la rue A b-*rL Une 
magnifique maison à quatre loge­
ments sera construite îmmédiate-
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Lundi prochain il sera donné au 
Collège d’Ottawa, une grande soirée 
dramatique et musicale, par les 
élèves ; le titre de la pièce est “ Ri­
chelieu. ”

VIENNENT D’ETRE RI Ç "S.

il i'orrlaendw

Nous regrettons d’avoir par er­
reur, sur la foi d’un de nos confrè­
res, donné cours à la rumeur que 
M. Camille Marineau, de la rue 
Clarence, avait abandonné la ville. 
Ce monsieur est de retour au milieu 
de ses nombreux amis, d'un voyage 
à Montréal où l'appelaient des affai­
res- pressantes. Nous avons été 
heureux de revoir parmi nous M. 
Marineau, qui a toujours joui à 
Ottawa de l’eUimeetde la confiance 
générales.

Ouvrage exécuté avec promptitude et fait dans les derniers goûts.

vaincre de la 
vous-mêmes Coin des rue" Dalliousieet St Patricede

éléments VOITURES D’ENFANTS
ELECTEURS DU COMTÉ 

DE RUSSELL de foules descriptions à la SALLIi DES VARIÉTÉS et MAGASIN 
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Il est grandement temps que 
conservateurs indépendants 
l’accusation port -e cui 
qu'ils se soumettent à 
ques-uns qui veulent mener 
leurs propres intérêts. Je fais appel 
sullrages de ceux qui répu tient cette " 
binaison.”

Je suis conservateur en politique et je 
suppôt 11 le gouvernement actuel J'approu­
ve fortemen. l’octroi de Sir John A. Macdo­
nald relativement au libre échange de pro­
duits naturels avec les Etats-Unis, donnant 
ainsi un pius grand avantage au cultiva­
teur et élevant le prix de ses produ ts et je 
ferai tout en mon pouvoir pour l’avanc - 
ment matériel du comté. Dans 1’ 
ceux qui ont à lutter avec les 
du printemps, je m’eflorcerai 
juster les difficultés en sorte 
tés g luvernementales trouvent i 
rémedier. Durant la lutte j’aurai 
de vous exposer pleinement mes vues sur 
les questions politiques et j’espère que vous 
donnerez vos votes et votre support 
candidat du parti en général plutôt qu’à 
l’agent du 'Grand Union Combine.” Quel­
que soit le résultat de la convention elle ne 
sera pas représentative et je suis certain 
que les conservateurs indépendants enc 
rageront ma candi tature en apposant 
combinai-.on organnée non pas pour le 
bien du psrti mais pour l’avancement de 
deux ou trois meneurs. La plus grande 
partie des conservateurs m’approuve td 
ces sentiments et c’est sur eux que je m’ap­
puie pour arriver à la majorité et pour re­
vendiquer la liberté du peuple. Vous de-

A travers 1* ville

Délicieuse température aujour­
d'hui.

1j6s chars urbains ont commencé 
à circuler sur leurs rails, hier.

Plusieurs embarcations étaient 
sur le canal, hier.

Les travaux à l’écluse du canal en 
vue de l’ouverture de la navigation 
se poursuivent avec vigueur.

Deux individus se sont pris de 
querelle sur la rue King, hier, les 
pieds, les poings et même les pierres 
servirent d’armes à leur férocité, si 
bien que l’un d’evx, frappé à la 
temp3 par une grosse pierre, perdit 
connaissance et suit étal est 
déré comme très dang .reux. Ou. a 
fait l’arrestation de l’assaillant et il 
a été écroué à la prison jusqu’à ce 
qu’il subisse son procès aux assises 
criminelles.

A une assemblée des créanciers 
de M. Wm Armour, insolvable, 
marchand de gravures, etc, sur la 
rue Sussex, il a été convenu d’ac 
cepter 10 pour cent argent comp­
tant, et 15 pour cent payable en 10 
versements mensuels.

On a commence hier, la démoli­
tion du pan de mur du nouvel édi­
fice de la “Bank Note Co.", rue 
Wellington, qui a été condamné 
par des personnes expérimentées.

Les cultivateurs des paroisses en­
vironnant s de la ville, rapportent 
que la saison a été exceptionnelle 
pour la fabrication da sucre et 

* sirop d’érable, qui sont cette année, 
d’excellente qualité.

Le club de tir dd Hull ira prati­
quer avec les membres du club St 
Hubert d’Ottawa, samedi prochain.

Les deux engins que M. E. R Eddy 
a fait venir des Etats Unis pour 
l’usage de la cour à bois sont arri­
vés. Ces engins remplaceront vingt- 
six chdvaux.
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Jeudi, 19 — Richard Donnelly, 
pour ivresse, n'étaut pas suffisam­
ment revenu à lui 
mise à demain.

Célina Gravel, pour vagabondage 
est envoyée en prison pour une 
semaine.

Hem y Dumbar, accusé de la mê­
me ofl'jnse est aussi allô pensionner 
à l’hôtel Kehoe pour une semaine.

Joseph Trépannier, accusé d’avoir 
volé deux livres de beurre et des 
œufs, se voit condamné à aller pur- 

une sentence d’un mois â la

Sourie de louage d’Ottawa.
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prison.
Edmond Lepag', j.-une garçon 

de 12 ans, accusé d’avoir volé deux 
montres en argent à Jos Roy est 
envoyé en prison pour une semaine.

John Keenan et François Dolan 
tous deux accusés d’avoir volé trois 
jambons chez MM. Slattery & Cie., 
Keenan reçoit une sentence pour 
six mois de orisou et Dolan est ac 
quitté faute de preuves suffisantes.

James Reilly, pour avoir assailli 
Joseph St Arnaud, cette cause n’est 
pas entendue, 
frais coür tenante.

qhelq
hemir

ues semaines,

parlant, 
à une époque où les

G. GKJkTTOiN, - - Proprietaire
6ti, R :e Queen, Ottawa.

P. S.—Communication téléphonique (Wallact A Bell) Tons ordres exécutée proopte-
votre appui et 

J’ai l’honneur Wôtre, messteen*
Tt«H Raphael.

m ■ oar Reilly paie le»
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